
28 septembre 1920 
 

Bellefontaine 
Réception de Mgr Heylen 

 
On nous écrit : 
 
Samedi 18 septembre Bellefontaine a eu l’honneur de recevoir pour la troisième fois S. G. Mgr Heylen, 
notre révérendissime évêque. 
 
La jolie commune du canton de Gedinne s’était coquettement parée pour la circonstance : tentures, 
drapeaux de guirlandes aux façades, portiques de sapins et de bruyères fleuries, inscriptions à tous les 
carrefours, le drapeau tricolore au sommet du clocher. 
 
Mgr venait bénir un calvaire érigé en souvenir des héros de la guerre : trois soldats tombés sur le 
champ de bataille, des combattants, des prisonniers politiques des déportés. Ce calvaire, dû à la foi 
généreuse des 253 habitants, est l’œuvre de M. Biernaux, statuaire à Namur. 
 
A 3 h. S. G. arriva, accompagné de M. le vicaire-général Dehois et de M. le chanoine Tharcisius. M. 
l’abbé Parieux, desservant, entouré d’un nombreux clergé et du conseil de fabrique, M. le bourgmestre 
et le conseil communal complimentent Mgr Heylen, qui répond en quelques mots cordiaux. 
 
Un cortège conduit le prélat à l’église, où le salut est chanté pontificalement. 
 
Dimanche matin, S. G. a distribué la sainte communion. A 10 h 30, ce fut la grand’messe, chantée, à la 
grotte de N.D. de Lourdes, par M. le vicaire-général Debois, assisté de MM. Tonet, curé de Dhoy, et 
Alaime, vicaire de Paliseul. 
 
Une magnifique procession conduisit le clergé au champêtre sanctuaire, dressé dans un site ravissant. 
 
A l’Evangile, Mgr prononça un superbe panégyrique de Saint Fursy, patron de la paroisse. 
 
L’après-midi, il y eut procession du Saint-Sacrement. Trois milles personnes au moins, venues de tous 
côtés, y prenaient part. Quand, de l’église, on fût arrivé à la grotte, Mgr Heylen prit la parole et magnifia 
en termes émus et éloquents la gloire du Christ. Il bénit ensuite le calvaire. Puis, avant de donner la 
bénédiction du Saint-Sacrement, Mgr annonça qu’il avait décidé d’ériger en paroisse la commune de 
Bellefontaine et qu’il en  nommait curé M. l’abbé Parieux. Des applaudissements enthousiastes 
accueillirent cette bonne nouvelle. 
 
Quand après le salut pontifical, notre évêque bien aimé prit le chemin du retour, de nombreux vivats 
l’accompagnèrent longtemps sur la route. 
 


